
MELANGES
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N rcvus cimi la communicatimn qu ui avec un urasi

bc pliisir. Etle 1nouîs iiit voir qie R to i e-st un pay.s brt

désiric our la u olouisation, et nous 'ournit b d'autres dé-

tails, iPui mou; reo ulou iraui mis die la eoloimation.
MontréaJ, Il Sept. 1818.

JI. l'Editew
Dan[intu I iii <î'ét(le I 'aiius neol uitl ouiisation icls Tnwvn-

lu ,je meuMuis adecoirde t outdi u mins cnseiue-

m u it ui-ouirrrts ui o n t ré pa dus dan s le p iblic ii
rletut 'si uid Roxtoi Co m e on le nai, c tow n

su eJ i 1 t i i ir J'PA socialtiou pour ass itr tC s prem iers

- isemet utlelle a entrepris Je d riger. Les Agent-t
de PAsociatuit oNut, i r c n 'amicné l omins
vers cette loumelité, et pIhiusir< ii sont revenus avec une
idée bien défavorable de la quailé dit smlil devient donc
nécessaire d'elJiIr c rqu'il y n dle vrai et ce qul'i y a

dle faux dans lbs upprémiations d'une 'tnertaciJp ion des vi-
piOeurs Ce quo je vat dire à ce sujet, n'est que la soin-
mnaire de rnsctmemet coiscienticux qu'un( les mission-
unaires des townships de J' t n bie voului transmettraprès
étraiilé Jui-méme sur les lieux. -Ce monsieur décare que
le resultmt de sa uavisi i été un cngement compilet dnas
Pnppuérutionu qu'il navnit anauérieurîeument faite dJu tonhip J

le Roto'. - Au lieu le n'y trouver, comme il le ernignain

qu'iln terrain ineulie et irido, que uPinterminables ro:horus

qu'un salile j-itnue et. -térile, il a <'aboni reconnut unt site
mguitgue uri ui village, pui ;une exrellete qualité de

errain ; dile ei s fots d'rnbîles et autres bois franus. Il

a à Roxtonu, in::ii île mtelaux élevé,, et lieut tre auîssi

moins de rolers que dansi la iliipart des autres townships.

Le moyen îe concilier ce ralpport, aijoute Ic missionnaire,
avec a'nutres rapports touit-à-:ui conraires, est totiut cle.
En se rendant à chmsl meet c lhs pour leJ viage, ou ne
peut pmi se fîemr'une iJecm nagoise I u usol , si lint psse

par le .u'laumn de Milmn, s utut si l'on suit le cienuin le
pIlus lo )g, mis le puluis rayi, c'est-dlre le chemmn qmui Jasse

par Scheii, Or, 1enuoup de visitmurs découragé smarce

qu'ils avn vu le long lu tr-et qu jo viens <huddésigner,
ne se smmt pas mumO reMnu ucitmpacemet du villa-

go, et juu'nu:lm: belles terrer, qui somît situées au ldelà. De
tels onr'teurs uae méritent pns assurment tre crus sui'
parule, unt i< steut de haisdécnimateu's(et qIi s'eu-

portent en propoN nieneu <1modtérês <ontro ls peu'soineis qui
les ont acmlieninés ve nsles lieu i aicux à rur yOUx.
Le Missionnairel it avoir été lui-meo témoim d'un fit qui

vienut cofirmer ce que nus venons de ire. Dans sa viit un
à Roxton, il se rencontr, dit-il, avec' trie CanUhens qui
nmient venus avec mientiom de se choîier chlaciunu lot

da terre. ils ils m e dud ces victimes tel que de(P its
ci-deOus, qui ttgués et découmrnîgés de ce qu'ils avaient
vi le l lg e letrout 2 (Ir Schliefral), s'emportaient ena

invtives cmrue l'Assorinalioli rui les avait envoyés si loin
et dalniis t, tel ays,ct il si montraiment ieu dcls a no
pas faire un pîas det lus. En effet, malgré ce que le missi-

onnaire plut lotir ire, dens d'entre eux roprirent le chemi
de leur' paroiss, et commimiqtéent à tous meux qu'ils ren-
controenta les impresous défavrabie qi'ils remportaient.

Le trtiie, trop itigu mu- stcu retourner inamédiate-
entlitt ui t lus luu;;sé}ou . mour se récréer, i de récida

à tra vrser lar nviére, au in.'ler fnine me promimade sur
1 i ri v ire ni . e o e : e n c sni s u ir

le r't'î to aut jo\-tumn: et euuire;noîemt chanugé uLlamis ses
iere.

Ce om ena n it eu le ibon e trit le oié ser ses ' -

Cés Im m m, e tnum n i tab!e ut t sui explor ti n, et le
résultat ni a:uit Sét ési t',rrmr:i lrpu'il étteitabieulidili ne

pas partir ans s '.r chot un îans •coilill

Voita un fait. Monsieur Pdiieuri, dont la connaissine
pourra érr r f. dil ' < icrs. ius :J'mune centaine de Colnis

soinit s à I inmi et ne sst. 1 pas donn \n pein ad-ti tra-

verse' mi rivi ru pour visiter Je terra<iqui et aud0e::, et ic

peuvuent (:<'trii'a const-éqmunt, tdn jiitr applreu'mntuir:. r.unn le r

isoinnire iut nie eq'iil mu eelendu 't u. dans 'Vi.-
iii' ne le:n mit&cuemn chorisi a Rtinrtti ur le lureiiri Ein:-

' pn . ii rce ion , pblisst"emînt, sotinu ,direc'tioni iii l' Aruiatîmest avnu-'tm ux m

Ct pr e ài r rtrae aux e.-tncs bienveilliantes des Meibres dle

Lseiy iti. L.e sa y est de mllum ai 1'lté qued dans les

Ntm ilps il' t 1'cdto. L'tluoe e t'rram aferile est
as sa c inse puri. y assoiir ini e t memnt <omsid i !e.

Lcm1cni-miet clhoisi poiur le 1il!a st ou ic peut us
agrnnl!ets nt pls av:umux. La rivitre y >ir'tîm une ma-

i île 40 ieds dJe hnmul. Dts îpuJrs duli'es
seêm it nitele comm <d t' jîitt muå la: iti'ur des grailss'élèvint :ciesus de ep Oe bpià "msagrnd
anrsmn eYt retnm les coutileur; lu P e-il. Les IiouVoiîrs
d'eau puir lmonifimî etc.msont ue qu'on pout désirer de mieux.

,olit oi un i < nmwet su'c és e tp 1rotslnCîrité.

lUme 0hele rounte, coniuiimuailnt ae lus atres grandis chît
ins (iir li )devait tre finit ntu m :t it di courant. l Ru

réumé, Putlement dle î'oxiini lii· our avant-age's aiux.,
eolns, .nim s puarle dlaJ I proimiiié ii chenIo de i, celuim

le trouver !uts <einulns ltît ,fait d moull inluis des pouvoirs

d'en, m ader que 'onprjee d'y hIir, ansiequ lu

tmanuiit tiure d uîioasse.
Les E'iditeurs des autres Journaux de Montréalsont respec-

tuemil'ien uat prni6s devouloir repJroduire les préseuts nreunsci-

uN uilut nen Dt- LA coounisAT'oN.

r Nous somumes oblg du'e remettre à vendredi quel
ques reinalues sur let tre de Y A W. L. M1 cenie

dont utous donerou s qumehpes cxtaits.

noue r'timîî i..--Noius voonsu par le1< s jollnurnau dle Qube
qume l'tn ienit <l'y fie, prmós du ponut Dorcheîstuer, la cn.Jptur'e
dJ'uunautre lotuiJ il'umr. il Jpara:it q]tum , tces în bonuhaan.l di
banîs dJ u Souvti priennenut g tut à dtes excul sion m ai; u port~ île
Qutébo'.

.ioeitiii. ln'.cmiaet:rnc.-Lou Jurnaîl il'A gr'iculturme en

langueîî l"rauu-aisme se disri bue deuî'tîis deux jo«urs i e'est ha hi
vralison mii q u<le'vait panitrme lu' ir <lu cum'n-t.

(cut u v < r.- f.n .îlfornin-g ' C'o«nmier ~ diciru nous anpremi 
que vendi<redii danîs lu nuit le 'mun-ii dJe M<. Dwîiglht hiihudeur

eu té etl'onee' par udes, vîleu m' et ill î'm înu'imt Lisvmuti
emp Jortutees puven'<ut reu:nei nia à nuommeu i e m ,' 2.'IIlu 'st
puas cit que les volurms nicio t:, déicouverumts. Ce nuuveaii
vol <luit mem<ile les utîeimves dclu aontr'ému suitr lurms gardel s. Cnru
il n'y au pams deloute mcu noîu s i avoîns panu nous ilJunbndtîe

dIe u'mleuirs adret'ots et av <ide tIS aJ coi'rpradut dev'rta i t idr c
quebiuJîie ebo<sc purl meurue Jles citoyce'ns îun p<eu plus en <mmi-

rettê. Il ni'est pans duuieuix uue la fuorce nactuelle' deu la poli-
<me est inusulliisanlte, et îusm espîéromis quî'il vnî étrue puis qîuel
qutes meu-sure's à~ l'elnta de prné eniri lat coultiînation ilde -ne mble m-
gles vols.

Eirr Eas-M :s .-...- ous voyons par les journaux d'Eu-
rope que Lady l3lesiigton rédige actieleneut Je Lady's
Newpaper de Londres. A l noiuvelle Ecosse, il se trouve
aussi une daine éditeur, et si la rimuienr rie ment pas,il polir-

rait bien se dfaire jqep Mîontréal n'en fût pas tout-à-fait
dépourvue !

us nois.-Le Star dc Cobourg dit que nos marichands de
bois dovnt payer deux deniers et deux deniers et demi
puni chue pied de bis qu'i font tirer de la furét et in
chelin pourlienvoyer à Liverpool. On estime qu'un vaisseau
paie ses dépenses aubout de deux voyages. 1 Si nous avions

b t libre a vigniion, continue le .Star, le prix d(e transpoit
serait moitié moiidr, par consiqueut inos marchands fe-

" rient une demic fois autant d'aflairs. Mis aciueJement
l'éiAorme prix di transport a paralysé complètement ce

xAissiuux.-Nous voyons par les journaux de Quêbecu
que la flotte d'automne commençait à arriver à Quêbec.

Le 8, 50 vaisseaux étaient passés en vue de la Rivière du
Loup.

TrtrnANC.-A Cornwatl, plus do 200 personnes de la
eonipration Jrt'testat.e de M. Cannon viennent do s'enré-

ler sous la bariniére de la tempérance.
rU:s îmEs.-C'est vendreli, que les sauvages doivent

recevoir à Trois Riviéros leurs prêsenits dugouvernement..1
ncoLr.-Le calgcl de Nicelet vient de recevoir une nou'

velJe oî<oî isation intrieure. La rentrc des él ves doit se
faire le 9 courant.-Nous en dirons d'avantage dans une
nrochaine feuille.

LE Tere.-Hier, nous avons eud la pluie presque tout
le joui ; Mis aujuiPdhui le temips est magnifique, bien qu'un
peu froid.

.'isosonanS cAno.--NoUs voy>ans par /'mi de la re--
ligion que Phonorable IL E. Carot a quitté Québec ven-
dredi pour e rendre :t siège du gouvernement. M. Ca-
ron Ost e enrt Là Montréal, ainsi que tous les autres minis-
tres, qui tous travaillent activement à se préparer à la pro-C
chaîne sessi-m.

ASsOCrATMo POUR v coLOsio.-I vient de se for-
nier à Bytowni une association pour la colonisation ; Mgr.
Guiguies en est le prosalent.

TErrt"nc.-tAC-Le Titnss ainore qu'il doit y avoir
le 5 ocobre une erando assemblée(ni cotte vlle)de citoyens
mi fIveur de la temperance-

Dus c (r.-On dit que plusieurs maisons le commerce
de cette ville so proposent t'acheter une grande quantité dey
grains pour Pexportation île cet automnie. L'avoine surtoutp

a la préférence. Nos conmmerçans la font arbeter pour la con-
vertir en arine et Jexpêdier imnédiatement en Irlande, afin
d'y remplacer les patates qui ont conplètemusnt manqué.*

Ahlnerve-.

r:nMs.-On dit qu'une maison do commerce de Chicago
tedt adissée à noue ouverneineîît pour obtenir la permis-
sion tl dfaire J nasser mnvaisseau par l'intérieur du Canada
pour Liverpool. Nous espérons que cette permission seraI
accordée. Mais ce fait prouve combicn le rappel -es lois de
navaion et louverture du St. Laurent aux vaisseaux nous'
serait avantageux on attirant par ici tous les produits de POu-
est. Idem.

r2nuciQun .-- Les journiaux de Vera-Cruzdu 17 août, reçus
par voie de la Nouvelle-Orléans confirment les symptômes

<'améliora:ion que ius t'aons si'gnalés dernièrement. Les él61
mients de désordre disparaissent de jour en jour, et grâce àC
Vadministration dit président Herrera, la régularité prend par-.

ut la place de Pannreliie. Parédès est allé, dit-on, cher-.
lier uineingo parmi les indiens de la Sierra Gorda, qu'il
clebe en .-aiu à solever. De son côté le général Anayaà

écrit de Mazatlaii qu'il est en mesure d'étoufer linsurrection
survenue dans cette vil le.

soms ntc eorn;.-Le Cruielic -ldi'ocrle de Louisville
il que le sr Ji %tLa 1 orette sont maintenamt etablies nu ni-

fi m dle; idien-: Oss. où Cces font Pécole. Cette école
eq friu'etue p0r GO iles nauvges dont plusieurs ont été

baptisees et omt fAit eur premi ére commnciunion, entre autres
la tile lIdu chef <le l(la Trilbu. Le ilmrne jîouriial ajoute que
d'oautres de es Seurs seront envoyées parmi les indiens
Osages pur ademr colles qui y son t déjà.

r;ur.xos Avrnrs.-Nous voyons par le (ouIrricr des E. U.
que le 1l'cu des côte- du Iuenos Avre n cessé le 15 de
j in. C elis a aduré liil jourMs,dlit G59 par les eseadres

.coin -s de la do Fano et de PAngleterre, et 341 par les
ores de la Franco senlos.
I',TisoNs DE nosTov.-N ous vons par nos éclianges qt'à

moton il se touv plus te i isoniers que le géoliern'a
de ,4tsà leur donner; en sorte lie chque cellule contient de
3 aà 4 prnniiers. Q va mal -c

i)inotui:ii co:smo nî.u .- Le Calholic Hrrald de
Philacthie nous appreid que toutes les Jih!iothèqie dep

lPUniversiiù derlarviard contiennent ensemble 89000 volumes
Durant lannée derniére, on y a ajouté 1523 volumes reliés
et 2520 pamaplhlets.

orrriT oss.-En 1847lles Etats-U7nis ont importé pour

L.ES toSTcs.-En 1 S47,les postes ontrapporté aux Etats-
Umis la sonne da$2372902. Le gouverneinent a payé

pour le iisport des \lles la somie d . '. .ticsont
los Etais du nomdu ipar les postes rapportent lé plus au rié-i

sr fédéral.1

iA nfsmucm.-Les dMubats.qui précédent toujours aux
J.U l'&oetion duii présidelni, sonit actuellement dans toute

loinr celilur. Le g.némî Taylor parait toujours avoir les

chaces do si:ceès. 1l. Webster qui a une influence si gran-
de soir le Massachuunels vient de se pîronmoner en fau tur
do Tayloîr. Cette adhésomi devra, natluldoute, ètre un pmussat

appu~i puouri le vaminqueutr du0 lex iquîe.

uet: nu i'uuxcc t:ouat.--UIle dui Princeo Edouand con-
tient G:30002 habiutants ia halouowni et Royalty en con tien -.
neîît '100.

iiaumunis.--Le HeraWi dlit que depuis le 1cr janvier de
"<'tte niné', 11010 I &umigrés sont a rIivés n, New- York.

Diiranit les 8 muois pr'éi'dents il cin était arriivé 1 29082, et
dasles <îii iî ;eias 3d.9 ",mDi îois de mai 18S4.7 nu îîînîs

de dléueîimre 1841, les émigrés étaient comîme soit: AIe-
m:nnuls, l'81310 ; I laihs. bQS586. Dais le moi s de jmîillet
dlerier'~, il y est arr'îivé 24622 énmigrés dlont 7963 nIlcnaniîl

17-IO il la • d:is 235 anglais, iGGt ècussois, 63 espagnols,
i1-1 diiunly de Gales, 49-ht nior'''gienîs, 8 Sue édme, 1 des

li'whîis Occ<idenital es, t Daunoi s, 3 de J'Amuiri qute dlu sutd, et 1i

v'erA T . -Les Jblanîîes dui Yuc'atati sont pa: 1rlout vicet orieui:d
P'Yiucat: eot de nouîve'au réîini au Muexique,quii luii pa;e îîue

sommue dJe $;J 10000. Le Mex ique uîtl'r'e le parJoti aux lni-
dictiu, à la condition qu'il cessent ln gue'rre

RELIGIEUX 8

GtAfl INCEîE.-Samicdi dbans ra rui t' -"l -. I' - j 1rS,
yn a été visite parut'n grand iee. L m e:c, c-

clar é onzeheures idtu soir e-t n'a i-é1 -r i ,ec
w.'n mats a 6 heures. D1P20 " ouà m r in A t éen"ti erSuisehl-2D juile, i David B n ancinirtru tes, ontre anles le bireo ' Po t , espe'--e 'ou de Gerime, póce de M1 Bnoille église de m,te , - . a pi''" u it' à

00000. Quatre ou cinq parnamne; ont pisn s hI-

uEGE. YN AcTlr E.-A tiord (Ao¡ies:a) on vin 1iSTITUTUL ET INSTITUTRICE.
compl[tr un nouivel le égl i's- ebtluntc e. O parait qu -

t uni bel diice; il 'oite C]000. Il'aeu n ber lae a un INSTlTLILumgs.-On se sent met lîont en Aenlet'rr de Mi- 9;jTUR ,c d'une NS'TITUTiCE, ou tenir dans t1
tis d'os, qui se vendent au prix Je 50 pour 20 mon- Eies m -ma'n une 'cm'1a necons séparés de celli des lilN

it aussi fleibles(Ique lesps dentie e l edu nu es lur ct : r:: u nnt a c ftmè, cu, se procurer le frère
n OMD NTRE LE cmtoLERA.-. Ctdér''i Y ven d' ;t t :e ' <u, 't'-N' Ia -ureillur l'une mn6re respectable

r une coiimnimnication à la Socié t mée Ii quc rp-ci< donh ' T it f:i:'' 'j 1 h'h'ur se momsacraut à Pduima-
SLndmes sur un nouveau mmede trait1t & lhom- tio - retn c '-'ignsl'encouragement qhue Plon
r asiatique. Jusqul'ii, recsitant à tuns esc rocsts r!e.t v ?n olur .e,

eunis,lo chléra était l'opprobrimnO m:r tn.O n de '.t tp nmbm I-S.
dcnouvrir que les médecins Je ircassiae cyme't omtre --

ctt maladie au remède aussi efficace s i le, c 1'-
Pîto uniquement à a:dnmistrer on mal'- dui ame'o mi -

nl, qui arrêtc la diar' ée, nércilic la puti; ' ' I
dpalour aux membres, qui déjà comLA- à er C -mas :m.m. de !a -
'oild mortel. Touitcfois, il est hin: r'2 r : y' _ a r;':;; s '-r : :rri.u i, qui doit ,
expé ience de ce rém de avant d e lepw d ' u o uá n c meh ra des sp 'ei înie:

oVsr coUTUarE ar'r-N- vo'p "''o" it i- .en Dun A Csrõeime oat aua-
dqE. U. qu'en Angleterre et en Eco- u, . jo i tir m r-: a.i eri:. qui ne pralposcti.
àr ont pour coutume d'exiger des pnimac ' : r- 0'_ anie er, p; a ;:'ir n: myc e da ine leur ceix.

upe J'argent ne rentre point, ils sUtlupendl-qt isrn ii-, s :e- .'ri:s.s znó Pe-:hibuion, et JeV
.nc reprennent qu'après la rentrée descs deon e.- 1',cr a tccs cet4n

'EGLSE ETABE É- t -IRLt'N'DE.--Lot. de . tnnU-
el ement 5000000 dle piastres à l t se;; - - rJi;e rerrace3f,

qui, dit un journal, fait plus de $d p)pr an nueomrm
fe'ne et enfunt épiscapaliens qui -i trtu'.r(:uile ut
M or après cela que les lna u uventt attité. AR1 ,
crier.

MrOnT D'tN sAVANT.-Une lettre de Ftcidkbe-ial annoncer ( .

la nrt Pe l'illustre chimiste ecelamu au rcmabó ra
cette ville, le 7 août , a l'âge de s is te- eu f Ps. '; " omr ru t e l óé ah! me t a c oti'

LE PtûcrEw.-LO forcent Ilre lao < Pm ' ;t- i-nl;W et cmmeria.

dut la prochiainc arrivée aux Etlacmi e:. vra29: Jo du mois di SEPTS?!E BR
inent anîoncée, ne joutrra probiAmlemi a' ------- r;i3 e En .esera un eurs prparatoire Anglais et irrnça
née. Un journal d(e Cork annonce ;a !tt i ri -ra on c:enenr la rammaire dans les doux n-
santé ne lui periet poii d'entrprencrt e ui mmun~tue ' ce r r', PAiîtmre, a G ographie, lIistoir
yage projeté, et que son départ pour PAti mquc rra' remnis -dois:: t'r: rme e 1 co:emencemt dut cours cam-
Paàne prochaine. nU ik mrn a et 'Aîn! seront sur le mêm pied dan

ParE n' vAsscAu.--Le v r;lDaa Tenle-Iume ' s escss. Chaque annte on nicutera. lune nouvc'it
pordu en se rendant d'Annapolis N..E.SLà D-:n, Le c'p . <!mrso e le éèvcs dc 'année précódente ptas-erornt à :à
tainle de cc bâtiment lacoie que Samuedi drnier il fut ss2iu- elapc supeieure r 'à- ce que tla séries cours soit comr-
li par un ouragyun dui N. N. O. acomn- 1- to'nn'e. " En I -

un instant les voiles fureat déchiris et em;rerts, -Vla dr- cosr:ots rrovisoms
la du gouvernai se rompit.Alors lt c'ast;seuco:mritncîuça à
rouler et chavira. On coupa les grtmnas le' mdm:t nnaet Paus les comurs rêpaatoires $2

le bâtiment se releva plein d'eau et a nt per'd mut ce q Pules auncres cours SS 5 '

se trouvait sur le polit. L'équipr;;c d-mea 1 hures d Pe rayabn'n uavanc et par trimestre.
cette position désespérante, durant le;queJ.es es A : ' cie L'Italo, PA eand et -e dessina sîr am:neu -t à !a
hâtiments et deux gou!tiesasse:: paréps po::r dr- c pesqu charge des p:ei:s.

la voix. Is ne firEat aucuno atten n à "otre ét: du tres- .

se. Nous n'avions rien à manger quî pie ' ;:u e d ri: MonTuéa5, 5 septembre 184S.
trmpée d'eau salée. Uéqipm;n ilto an n.ee eau_:

(du grand-mât pour n'être pos ?ve pn1r :1 e. n
contrâmes deux gomlettes caa nnelsCO lL GEe p rST. -'" SE.

lBou r'ot, et 'Elisa, caprim' e ino(;'2- '' ,u *' - -;n-

nous prirent et nous fournirentpu rSIN0nmui-nnni u u.n
étrit si grasse quil étt imp os u -t t D7 mel c' i n' saule

à leau. Oui nous jou des caris '"'' t - .":w"arc7-7,..rmini
tachâmes alternativment et rm n 'M 'c -moicCaïn 0-du au- -

nous fûmes sauvésus lesdd.:e:.ucn
ment leurs voiles et fuire:t un(carce.4n néeo ceccar

Iouables eforts pour nous s-' nt' nu T;.

quement notre trratitude auxc U ca.nt-st 

rour leurt huité. ' Le EP '

'ihurne et fils de Bridgetown.

Ttu s--M. Thiers, un i om.- -' r

tion de Février, a replis toute r

pétention de se poser en umibu'-a t - . 0teJyo T C1 .m -t'tt .c;t J il t; ;e-rr t

Je lui ermuettent point; mais q a:- -- puem--n ' -cem

ró;ervées à la France, il vent j:tr
1iicr rmrig. Voici, du reste un n t -

gueur luiservir e udevise : aQ nA 'Pce -- nndà

fourre t.to't-"r u-nn
tcC

iEpLAcAT.-En Aiie.ami'nc J---- - - r- mi''méiŽoitrrc a i.
9 E ue napusdu na% en s aust unge à l

blées lètgilatives ont des remer "r 'nmt 'ilu e:do =00:-n =74 - m 'nte seo n'u 'colettesune mit

d'abseno e. U n d auté de B r:iaiem. t cr e ' e- t n e enilrc eu-'

célébre medecin, ce qu'il peunat du cham. " ! råh n ' QPnrn-n'ymvuaen mrmnt àj-
di .Cule. l .,tuti ,îtle ,se - ... t' 1< '. - ; ; 7 a; u Sa.voi' Ire et pouvo r la-

d itcelte!met'la.moite.enmey : r u m i nNI

pas dle viril puis que vous are: ceL"- a -. ' a maxne tor noit t lis.

est nteuive, mais pepu cnso te.' e

xcLrzpnu.I-Mercredi a có -t r b r - -n T T E'

des lords d'A cglterre um bilt rnv' p: t ucr t- c - -

la loi sur le mariage eu Ecois. Cen;,. u ' -
mis àla chambo des commun poes nr o pr t ci1t- -' t

les mariages devant le forge trin l,! Grecieat-r - 1

q<'aux termes de l'article er, à n- tî 1da - n ---

ch n, le mariage c epourra 're enm-

lnésneice cdl'tin irute ou ptr e '

état civil. 'ouît iindividuq ui nouP-m i100tPlus, cc r

tre sera condamné à un en .. -

mais le mariage ne pourra étre .t
onu .- Le paquehot JOsi ' - tt C

nouvelles JPAlexandil rie cn dalte il, n-n.re o j 1t .

L'cnvaoy du sltaln, Mlaslo- u 'mum . h" -- m m Gr .

homeiit-Ali Pincapacité de gouvueruer par~' -n'r -s o - ' a tere d la 'o-n da:s'l
dJo :Jómence, et qui 'onafère à !bmhutim-?.n. ch i t<..- t t -a eW me asl
sanc à Ila suucce2ssion et à Phleréediié de-'- rEgyto, ut:a .'--a- im

danis cotte vile.
Le cJboléura séî'i tit Cne et uian's tl:su'nars t': m ''e - ' -- - - --- -------

Jinase Egsypte. Ibrahîimn-Pachdta a tit 1-r ' - '-

Slosmpa-ey t h-etMy -

DJes prliêres pîuliiqumes ont éme tnrnuîes Punis innu J'-' n
pal' le cheaf dles Uléumuas pmomur ; :'e.nn n u im t'a':NC NT

NAtISSAiNCES. r-n:tn~L- '- ;îd. ren-rns' e i:hetrnu

Enmin ville,. e l' Dam"e d
1e C. M. 11e C''- . -

nau muondue un file-
En r'e'te ville, Iula uimue <lu IK -- .m1;ttrta ,t, Àa:t 2tttt '' r

semenult dle Lovell &. Gibs<oin mis r'aur'.on. un_________
- - à-- N SA---N- 28

ile\AUltA t CE-n uitni' nttsu quti snn en re'<td paxr leurs

A Quuébec, le 5, M<. P>ierre lunîu'.'i. à1 Die Sini-e.'ho e.uunutemnenlIlm çîir k- nui ;tt'ne'- m e t-li e 'ma

B.Raud, 3éme t'ille de M, Laous iieunaud. t ;': -u ; t.' -:r 

i.


